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1
Mr- Levy.-TIieu L'A1,rahani unioment aî-d,î f.,

mallieureux, lnur (le troufer tans bareil emjparra% ?
J'a' <;~euri c/ztLf . -es bacegue el'y;ti donip6-,

baba, cl,'ai leu teuK pras mîoulus, elie ne0 buis bas mne
reinur.

Gerbes et Glanur(

Mr L.g.-ul e gance tavoir cnoj cd
gannelit afec ,,,oi, et g"' t a ait le. liz zolite

Une belle-mîère poursuit son gendre devant le juge de paix en lui repro.
citant de l'avoir qualifiée <le 1«chameau ".

Lq magistrat inflige au genadre une légère amende.
Alors se tournant vers le magistrat.
-Ainsi on n'a pas le droit d'appeler sa belle mère chameau ?
-Naturel leinent, et c'est niême pour cela que je viens de vous condamner.
-Et a t-on le droit d'appeler un chameau:. Madame?1
Le juge de paix, inteiloqué, hésite, puia sans plui de conviction
-Evidemment !
-Merci, répond notre gendre, et, se tournant aussitôt vers la plaignante:

-" Madamne, j'ai bien l'honneur de vous saluer!"
Le juge a compris trop tard.

M. Cirdinal vient de mourir, le sourire sur les lèvres, à la suite d*un
copieux relpas. Sa veuve, inconsolable, fait retentir la maison de ses
plaintes.

Et comme toutes les voisines s'eflorcent de la calmer en lui offrant les
consolations d'usage.

- Que voulez-vous, répond INMme Cardinal, j'ai les nerfs seiibles! lUn
rien ne muet hmors (le nioi.

El/e.-Voyez-vous, nmonsieur t eorgn, mon père n'est jumais que de sont
avis à lui, qui est toujours le contraire de celui des autres.

(Aorge. -Ahî 1
le.-Ainsi, une supposition : vous voudricz ma main, vous seriez. sûr

de l'obtenir eni lui deimîandant celle tic ina soeur.
Georgo,.--Ali ! sapristi ! Je vais donîc devoir lui denmander la vôtre

Taupin, (lui n'a pas dc famille, a passé la journée du fer janvier à
tisonner mélaîncoliqumnmt, en repassant ses vieux souvenirs.

Vers lu soir, un canLrader frappe à la porte (le son atelier.
-Ah ! mon cher, s'écrie Tlaupin, ta

visite nie fait plaisir.. Pa~s titi mufle,
E'l'RANU Eexcepté toi, n'est venu nie voir I.

Un ivrogne consulte un nmédecin qui
a la réputation d'être sévère.

-Docteur, quoi faire pour que mon
nez devienne mîoins rouge ?

-Puvtz davantag-e, il deviendra
violet.. *

X A l'audience.
I ~\ ~ -Je désirerais, Monsieur le prési-

UiI<dent. dlit l'avocat, faire entrer deux
témoins (lui n'ont pas été cités.

-Croyez vous qu'ils puissent nous
aider dans la découverte <le L vérité ?

Mod. <or n bo*1044 prItfiinul 1 -Je le crois, M~onsieur le présidien t;
met~ ~ ~ ~~~~( totlaLetqe el ff' « " je n'ai pas eu le temps do communiquer

lls*. avec eux.

Entendu ce lapsus peut-4tre volontaire:-
- I)e qjuel pays est donc le nouveau député

miusul *nan t renier
- Iest origintil du Doubs.

A la ca'serne
La caporal i-u conscrit, à la théori-.:
-Voyons, vouib, le grand rouge, quelle est la

plante q1u'on porte par, out )â ous-qu'on val
- le ttaa, mon caporal.
-Ni >lis lion, inid écile, c'est la plante des pieds,

IL. S AIlENDiII UN' JtOUR

-Ctanimal de <Gasion !Quelle poitrine de
mrîe!Quel coeur sec

-Cepedantilion cher, je l'ai vu pleurer ài
chiaudes larrmes.

-Q>and ça '1
- 1;. jrur cii, l'an deruier, il a perdu cinq

cent mille francs à la Dourse.

A la chambrée
-Sargent, qu'est-ce qu'il y a don.- eu crn 93,

que toujours j'en entende p'arler ?
-Que v'ous êtes ignorant, fusiller !..tout le

monde iait; que 9:3, c'est la Révolution de 48 !.

l->ître dép'utés
- Klh bien, vous savez la nouvelle? Notre ami

iJ-oulln, r...
-Que lui arrive-t-il encore?

-1 >,sirenix de f4ire complèteîîî"iît p~eau neuve, il ab.-ndonne jusqu'à son
nom. En part ant pour l 1nldo Chine, il s'appelera [>:Lui Doutremer...

On joue un nildaequelconque au dernier acte duquel le héros doit
mourir empoisonné par le traître.

Ce dlernie-r acte tire à sa fin, les deux personnages sont en scène, mais
le traître sembîhle hésiter

-J'ai oublié le illcon, murinure-t-il à l'oreille <lu premier rôle.

- Ehl bien ! tue.moi____________
d'un coup de pil;tolet.

-Je n'ai pas d'armr s INNOVATION
sur moi. 7r

N'import-, faii vite, le
public s'inipatiinte.

A'on;, et comme pris
d'une ingpiration suite,
l'hommetieca redres'ie et
fait le -Pste (le donne r,
piar d irun violent i -

coup de l,i"ýd au lîéroaS qui
tombe augsitôt en criant:

-A h !je ncu rs ei-
poisonné 1 ~ -.

&J~re chi;s!.eurs 'l

->)ù fsites-vous l'ou-
verture, cette~aîé ? t-

les ans, au iiarck . !

D)ans un restaurant:
Un mîonîsieur, auquel >,-

on vient (1e, servir une
bouteille, de vin, voit s'ap.
procher le p'atrons qui, la .

boucli- en coeur, lui dit:

v Commnet tra' FA,-
n'est-e pas

-()l1oui, répond le
consommiiateur, l'eau nî't ,n
vient à la bouche.

D)ans une -agence rua-
trimiioniale:

- MN onsieur, nous avons
un article (le premîier
choix .., une veuve (le
trente ans, >ans enfante,
deux miillins...

-Pas précisément...
mais elle- est poitriniaire,

-Enêtes-vous certain?
-Monsieur, notre muai-

son vous la garantit.

Ça c'ett lin iiionteienr Rouh,'ard qui a trouvé le
moyen d'ê.tre à son aise quand 1(9 chars sont comn-
plets. Cela lui permet de tire son SAEIde 32 pages
sans être bousculé.


